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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

L'amour est une grande chose, s'écrie l'autour do l'Imitation..

(YeOSt du coeur en effet que viennent les grandes actions5, les grande

senti ments et log grandes persées. C'est le coeur qui ontrifle,

qui décide les sacrifices, tous lei; dévouements et toutes les vertus.

En un mot, c 'vst. par le coeur, par l'amour, que l'homme d dvient'

noble, délicat et sublime ; par le coeur qu'il se donne après 'avoir-

déjà tout donné ; par le coeur qu'il fait les choses, héroïques et

qu'il 8'immole.

Cependant, àl côté deis grandeurs et des sublimitésducere

l'homime, il y a èes misères; il y i les chutes du coeur 'et les

dépravations de l'ami'ur. Si tous les biens 'Viennent, du coeur de

l'honme, tous les miaux en viennent aussi. "lC'est du fond, cor-.

rompu du coeur humain, dit saint Marc, que sortent les mauvaises

pensées, les adultères, -les fornications,. les homicides, les vols,

l' avarice, les malignit', les frauides, les impuretés,,les jalousieS,

les blasphèmes, l'orgueil, les obscurcissemenlts, les folie& ., .0.1*a

vieont de ce que souvent l'amour s'égare, n'aime pas ce qu'il doit,

aimer ni- comme il doit l'aimer, et devient de l'égoïsmle Alôra-

l'homme, au lieu de s'élanýcer vers le vrai, le beau, et la bionse-

replie et se concentre en soi-nIéme. Le coeur ne titUri8hlib, et

devient incapable de toute élévation, de toute générosité et de

toute énergie._______

Le caractère des assemblées -de l'Armée du Salut

La Cour d'Appel, siégeant à Montréal, a entendu dernièremen~t

Une cause à laquelle s'est trouvée mêlée"I l'Armée du Salut. " Ent

soi, le point en litige tn'avait qu'une importance secondaire, puis-.

NQ 41..-13 juin 1891.



482 LA SEMAINE RELIGIEUSE-

qu'il se reduisait à une simplo ré.,i!izition de bail entre -proprié-
taire et locataire. Mais les faMt 8"t gestes do Ill'Armée du S'alut"I
étant venus on cause, il n'est pas sans iiitét-êt et sans utilité do
connaître ce qui s'est dit, de part et d'àutro, sur ce suj t en parti-
ou lier.

Comme nous venons de le dire, il-s'ogissait -l'tinj demande en
résiliation de bail, parcequie, entre autres raisons al:éguées, le
locataire aurait permis à Il l'Arnée (lu Salut "Ide se servir de
1'imnnfuble) et que celle-ci y »prait tenu-des asseMblées tellement
désordonnées qu'il était continuellement exposé à être détérioré
et inendié, et que ces faits ont été la cause que les compagnieis
d'assurance ont ann-u!é. les polices du propriétaire.

La Cour supérieure présidée par l'honorable juge Dohorty, ren.,
dit jugerment on f'aveur du demandeur, le 21 avril 1888,-et immé-
diatemont la cause fat p)ortée devant la Couir d*App -1. Avant de
reproduire certains passages des téuwoidnnges de la preuve et de
la défense, nous tenons à mettre sous les. yeux de nos Ice-teuts la
conclusion -du factum du U~ppelitnt, on leur laiss'art la -tâeho facilo
do mettre le doigt sur les erreurs q-i'elle renfermie.

"Dansc- pays par excellence où fleurisent toutos les libertési
liberté de parole, liberté d'opinion, liberté de là presse, liberté de
suffrage, liberté de culte pour n'en nommer que quelquo.unè,;,
chacun a le droit de parler, de per.acr, d'éç:niire> de voter corme il
l'entend et d'honorer à« sa mi.mière le Dieu auqulel il a ouvert un
temple dans son coeur. A cetto liberté tibsoltze qui lais-o l'h,,.mme
mlaître do lui-mêmie, nutl ne petit mettre ob,,tacle. lBllo ne con-
naît p)as d'autres limites que. ce les do la loi et de la conscience.
Et celui qui prie humnblemenAt ie Dieu de sa croyança dans une
chaumière ou dans une salle au toit et aux fenêtres mal fermés no
doit aucun compteâ celui qui Jagenouillo sous, les voutos resplen-
dissantes-de.s superbes cathé.lrales où bnil!e le liqxo et oùt B'etalent
les splendeurî et la pompe doe'gls romaine. Encore moins,
après avoir été victime d'hostilités i-t de violen'ces sans nom, ins.
pirées parla oins farouche intolérance, doit-1l, sous lat sanction de§-
tri bantaux, être rechiei'ohé en justice et condamné pour des torts
imaginaires.

T->ERGLOBENSLY &POIRIE; -

Avocats de I'.4ppelant.

Laitsons maintenant parler quelques ténd-oins.
Io Témoins de l'App.elant
Lucien Tribout, professeur de frangais.



À. quelle religion appartiennent les moembres de" l' Armée dii
Saflut?"

R. À. lit religion de leur église.
(gomn'ment l'appelez-vous cotte rélifflon là?
R. J'appelle ceoa la religion catholique.
La religioin catholique et romiaine?
R1 Non? pent-être.
Tronvez-vous que le protestantisxie et le catholicisme romain

8ont la mêmne choseo?
R. Il y a des différences, necessitiremeiit.
Est-ce que ce sont des di flérencos'essentiol les ?
R. Je los cndrecomme des diffférendos de rites.
.A quelle religion appartenez vous?

R. Jappartiens ù' la1 reîigbn catholique.-
Louis Alphonse i>oulain, colceteutr.
Quel est le caraetère des assemblées qu-e tieMi l'Armée «na Salut

dans cotte salle là -

R. Sous le rapport do l'ordre, ce sont des assemblées très paisi-
biles, on nutant que les ýofficiera de l'Armée y sont concernés.

Avez-.vous jarrais entend ir parler contre les religions,- contre
auculne-religilon dans ces assýemblées là ?--

P. Loin de lýà, ce qu'ils -enseignent là est ç%xactenient-la même
-chose que dans les églises catholiques -je ne vois pas de différence.

Est-il permis à un cattioliqueo romai)î d'assister à ces assemblées?
RJo -ciois que oui, qt si c'était défondu j'y irais la mêmo chose.

.Axneto.Xalls, ~1ptaie détait-ma-jor dans l'armée duszalut.
Chei'chcez*vous'd.-ns ces asscmbléea là à f'iecagrquelqu'un-

de religion?~
.. Nor., monRieur.

Alors, au point de vue de l'armée du saù,toutes les religion~s
sont bonnes ?-

B .- Oui, monsieur. -

Voulez-vous nous dire quelle est la doctrine quo vous'dmettez.?
B. L'enseignement du Christ, l'en-seignemenit dés Ap6tres.>
Suivant quelle doctrine ?
R suivant la Bible.
Et la Bible interpi-étée par qui ?
R. Par l'Esprit dS D.1iê6u.

tA B-ÈmArNia =IIEUSE 48483



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Qu'est-ce que vous voulez dire par là ?
R. C'est le St-Esprit.
Vous prétendez que c'est le St-Espiit qui interprète la Bible ?
R. Certainement.
Pour qui ?
R. Je ne sais pas ; il l'interprète par le moyen des hommes,

mais je ne pourraii pas dire que c'est par un tel ou par un autre.

Je voudrais savoir comment le St-Esprit agit pour vous donner
une bonne interprétation de la Bib'e, sur un passage de la Bible ?

R. Je crois que le St-Esprit doit faire connaitre au cœur de tout
homme ce qui est en accord avec la parole de Dieu.

Reconnaissez-vous que le môme passage de la Bible peut être
interprété de vingt manières différentes ?

R. Oui, monsieur.
Comment interprétez-vous cela ?
R. Chacun doit agir comme il l'entend.
Alors, le St-Esprit interprète de vingt manières différentes ?
R. Non, c'est selon l'intelligence de ch-cun de comprendre les

révélations du St-Esprit.

Alors l'interprétation de la Bible est limitée, selon vous, à l'in-
telligence de celui qui lit la Bible ?

R. La consience de tout homme doit lui faire voir la différence
entre le bien et le mal.

Comment feriez-vous pour faire comprendre un ignorant qui
vous dira qu'il interprète un passage de la Bib'e d'une manière et
vous de l'autre ?

R. Je lui consellerais de demander directement la lumière du
St-Esprit.

Malgré cela il dit qu'il l'a demandée et il d t qu'il est toujours
contre vous ?

R Sa conscience est libre, l'Armée du Salut ne peut le convertir.
Placide Séguin, journalier.
Vous appartenez à l'église catiolique romaine ?
R. Oui, monsieur.
Vous appartenez à l'armée du salut ?
R. J'y vais le soir, mais je ne suis pas de l'armée du salut.
Vous n'y êtes pas enrégimenté, mais vous appartenez de prin-

cipes à l'armée du salut ?
R. Oui, oui.
Savez-vous ce que c'est que la morale?

484
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R. No n, mornsi eur.
Adolphe Félix, mn.-chinWste.
A quelle. religion .xppartenez -vous.

SJe n'ampnrtiens à aucune dénomination religieuso.
'qui 4nt'erprèto les PEeritura8 p~our vous?
'B., Je les lis moi-même.
(l' est vous qui êtes l'interprète dos Ecritures ?

-Sophie Ledou-x.
A quelle religion apaienez-vous?
Pl. Romaine cathoIi4ue.
A qui allez-vous à confosie ?
.P. Depuis que je vais à l'awrmée du Salut, je ne vais plu a

confesse.
'Vous avez -changé 'de veligion, .n"et-ce pas, depuis que vous
-It *l'armée du salut"?

R. Je i'ai pas changé do religion, inaîle J3e vnis à l'armée du

Témoins de l'intrnê,
Victor .Baudet, commis.

Quel était le caractère de ces issemb.ées là, à l'intérieur dle la
isnlle, quund voous y tes allé? -

R. .A ce que j'ai pu voir, c'étaient des folies, des, singeries, dos
nffaires que l'on ne voudrait pas laisser faire aux enfants, c'était
trop fou.

'Vousdites que c'est une mnaison de désordres, n'est-ce pas?
R.nmonsieur. -.

Commnent -ces désordres lit arrivent-ills.?
R. Par le bruit qu'ils rnènent.entre eux et les mawvaisffs.paro1los

qu'ils prononcent.
Von-i considérez que ces 11ssemblées là1 n'étaiânt Paï 'honnêtes?
B. Non, d'après moi ce n'étaient pas des assemblées hnnts
A.vez-vous-vu queolque- chose de scandaleux à l'intérieur de cette

R. Quand on les voit, les femnmes et les garçons se elatouiller
pendar'tleurs assemhléée. ce n'est pas bien Mdifiant.

Vous les avez vus faire
-B. Oui, je les ai vus faire?

48e



486 L.8MI~iL~Es

Comment font-ils cela; comme ça arrive quelqurifois dans les
églises catholiques

B. Non monsieur, des folies de même. et des scandales comme
cela, n'ont pas lien dans les églises catholiques.

Et vous jurez que (,'étaient des mumbî;,es de l'Armée du Salut?
R Oui, ce sont (les membres qui se chatouillaient ainsi, car ils

avaienît deà bandeauix, des insignc s.
Joseph Giard, commerçant.
Quelle sorte d'assemblées tiennent-ils dans cette salle là; cha-,

cun a sa manière d'honorer le bon Dieu ?
R. Suivant moi ce n'est rien, ça-n'a pas au3une rime ni bon sens

suivant moi.
Vous-avez assisté trois foi%, à ce que vous dites, à ces&asemb!6o

là ?
R1. Oui monsieur.
Quels sont les exercices que l'armée du salut y a faits ?
R Ils ont fait un sermon out lecture, du chant et une _prière à

la fin ....
Ces'prières là ont été faites à genoux?
R1. Plus ou moins à quatre pattes.
Jean ]Raymond.
«Qu'est-ce que vous avez entenùu dans la salle, lo-ades assemblées

qui-y' sont tenues ?
Rý Tous les soirs, aprés que, les asbembIées sont fermées, ils

-sont toujours à se chicaner.
B1. Je vous dlemande :pendant le8 assemblées?

Si un homme rit de les.voir faire les fous comme ils font, ils
frap'ont Oeissý à coups de bâton,: et les s.-cres s'en suivent. Ils
ne donnent pa4 le tempg à un. homnme de mettre son chapeau
pour. sortir.
-Vous avez entenclfl prêcher dens cette salle-là-?

RL Oui, mfonoienr.
Qu'est-ce qu'ils disaient dans leur-s sermuns ?
-R Ils prêchaient ni contre une religion ni écutre une autre.

Alors qu'est-ce qu'ils disaient ?
B. Je ne me rap*elle pais de tout ce qu'ils disaient: ils lisalt-

généralement dans lft Bible.

Préehaient-ils contre N\otre-Seigneur?
B. Non, ils prêchaient pour Lui. Quand il y en a un qui pré



Che, il y cil a une coujle par -derrière lu!. qui rient sur la plate-
forme;l y en a un qui prêche et d'autres qui rient, des officiers

-de l'armée.
John O'Reilly.
Qurid les gens de Yanriéa du salut n'ont rion à reprochn' flux P

personines quii sont là, est-ce qu'ils Iuar donnu des coups de bliton.
R Ils ont pref:que toujours queëlqule chose à reprocher. Si vous-

-regardez de travers, pour i ire ou pour faire la dissipfttioq, ils 8'en
-viennent près do voui autres et non pasi. d'une manière trop douce,
et c'est ce qui occasionne le troublecst toujoui s de même quo les
chicanes commencent lM. (1)

Le M. P. d'Aiudifrrct en police correctionnelle

Le président. -Avez-vous visé la loi snr l'enseignement ? (Mou-
vement d'attention.)

Le B. P. % dAudi1fret.-Monsieur le présidenît, ma thèse était
gé nérale, et, du point de vue élevé oùt je m'étais placé, le seul qui
convienne à un homme de moû caractère, jai flé~tri de touteà«les
rigueurs de mon langage l'enseignement qito je...n'ai jamais appelé-
autrement que l'enscecinment sans Dieu.

Au surplus, monsieur le'président, je lie reconnais voint de loi
oen tre la loi ; je ne reconînais point de loi humia fnc contre la loi divine
(Sensation.) Or, la loidivine me commandait de parler avec les
évêques, avec Léon X1Ii, avec Notre-&igneur Jésus-Chirist (à ce
moment le prévenu, d'une'main tremblante d'émotion, montre le
crucifix du tr-ibuinel>, qui a dit au-x puissances de la terre par lit
bouche du l'apôtre saint Pierre':e ugez vous-même s'il vaut mieux
obéir, aux hommes qu'à Dieu 1 ' (Sensation.)

Le présideit '-Mlais la preuve que vous vous reconnaissez cou-
pable d'avoir attaqué la Io 'i françatse, c'est que vous avez dit, en

* .terminant votre discours : Il B maintenant, mes, frèr -s, si la conz
rageuse liberté de mon langage .me valait l'apostolique fortune
d'une condamnation à Eix inois- de prison, il mnc-.semilo que je
Poarterais mes chaînes plus fièremient que Vous re portez, mes-
dames, vos bracelets d'or 1"ý .1

Le P.. -P. d'Auccifret. Il est vrai que j'ai tenu ee langage, et je

<1) Cois questions et ces r6pcoiçes sont extraites taxtuelletnont des fàotucýni de -
l'Appelant Ct de l'intimé6, qui contiennent au long les d6positicns des témoins, et
muffisent pour renseigner parfaitument sur le catère dos asseinbl4es do l'armée du
Sulu t.
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vous remercie, monsieurioe présidont, do VOuiloir' bien Ie rappeler
ici ; tir c'est, do tous les passaýgos do mon discours, celui auquel je
liens le plusI.

Enfin, dit Paul do Cassagnac, roil donc les hommes do Dileu
qui se levent et se dressent pour le bon combat. Ne sommes-nous
pae les cadv-liques d'autrefois, do toujour1î? Ils n'curent pas pour
des tigres et des lions do la yieilo Rome, auraient-ils peur des
pourceaux do la-franc-naçon nerie ?

L'institut des Frères des Ecoles Chrétiennes

Fondé à 1Roimas, n 1680, 1 institut des Frères possédait, en 1888,
1240 maisons, et comptait, novices compris, 15,200 religieux, dont
l1t820 on France, et 3,380 à l'étranger. Dais la Ptiis.,anceo du
Canada, l'institut dirigeait, en 1888, 43 écILdnlc'u llsIus
do 300 Frères donient l'instruction a. en 'viron 14,000 élèves.

Les Frères Eont venus s'établir' au Canada-en 1837. Le noviciat
est à Motitréal. On y a joint, on 1876, un noviciat préparatoire, et
on 1887, un scho1asticat. Ce corps enseignant est reconnu par
l'Etat au Ca:iadin, et jouit entre autres droits de celui do recevoir
des dônations entre vifr3 et testamentaires.

NTul ne peut faire des voeux annuelis avant 18 anse des voeux
triennaux avant 24, et des; voeux perpétuels avant 28 ans.f

Pour l'admission des postulants, s'adresser au Frèr e Visitcur
du District., ou au Frère Directeuir du noviciat dalli lequel on
désire être adiniîj.

L'E-liso Catholique dns la Péninsule des Baikans, (1-30o-1800)

Uin mot des communautés appartennt a d'autres rites que le
r.ite latin.

Ioe Rite grec tela. Co rite compte peu d'adhiérenits dans la Tnir-
qnio d'Europoe. Il y ti né.tnmn.ins aà Constantinmople un évêque
grec uni ; de plus les Pè,es.giecs georgiens ont'une chapelle de
leur rite à Férikeni et une autre à Péra. A part cela, ii y A-ùý
Constantinople six prêtres do rite grec pur; ils ont un séminaire
où l'on enseigne le grec anCe'n et moderne, la philosophie et la
théologie, et un petit catéchuménat pour 1o3 nouveaux convrtis ,

Ces Grecs purs se distinguent des Grecs melchites, ýni sont de
nationalité rbeet réiidont presque tozz.s on Asie. Ces. der-iniers
toutefois ont *Une égli ,se de leur rite ek Constantinople, avec une
école qui comptait, en 1880, 117l élèves. Depuiis pIu-deur,; années,
le peit sanctuire do Féri-Ceni, dédié à 'Lininaculée Conception.,
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est devenu le cen tre d'un mouvent considérable de guérisons mira-
culeuses obtenues par l'intercession de N.-D. de LonrdoQ. Do
nombreux schismatiques accourent au sanctuaire do bfaýio de-
mander la santé dit corps, et ils trouvent souvent la guéri"ýon de.
l'âlme à laquelle ils ne songeaient pas. On a vu jusqu'à des fo<n.
mes turqu.a venir se recommander à la mère de Jésus.

Il t'est pradutit à la suite un certain ébranlement de rotouir vers
le Catliolicikime, mouvemnent encore bien faible, mais qui prendra
certainement dùcs accroissements sérieux. A MIalgara, vill de la
Thrace, un pope est revenu à l'unité avec sa paroisse ; dans un
village voisin, trois cents schismatiques se sont cqnvertis ; à
Césurée (Asie Nlineure), il s'est fait, dans les derniere tempi, un
mouvement de retour accentué veri Rfome et plus do cent ,Grecs
ont abjuré récemment le schisme. Le non. hre des Grecs unis du
Vicariat de Constantinople slveaujourl'hui à près de 5,000.

Pour Qêtre protégés contr'e les pers3écutions du patriarche schis-
matique, les nouveaux convertis ont demandé à être rcnonaus en
communauté distincte. A cause de leur petit nombre, lit Por-te a
jugé plus expédient de les mettre jusqu'à nouvel ordre sous la
juridiction civile du patriarche arm6no-catholîquie. Au jbpirituol,
ils relèvenit du délégué apostolique de Constantinople,

2o bie arménien uni.- Do 1800 à'1830, les Arméniens catholi-
quea, résidant dans la Turquie d'E~urope, étaient soumis, au civil,
au patriarche, schismnatiqué -de leur nation, qui profitait de cette
situation fausse pour les poeécuter dans leur foi et les raneçclnner
à merci. Touché de leurs souffrances, Pie VIII leur donna, en
1830, un archevêque primat, qui fut recomn officiellement, par la
Porte, on qualité do chbef nivil de la comm-unaiuté catholique En
1867, le siège îantriàr-cal dc-3 Arméniens catholiques, qui était à
.Bzoinm.qr (Liban), fût réuni au siège p)rimiatial de Constaritinople.
Pie IX sanctionna cet arrangoment par la fameuse bulle Rqversu-
mis, qui serqit cle prétexte à une poignée de libres penseurs armé.
niens, la plupart fraincs-mnçons, pour susciter un schisme qui-

dara dix ons, de 1870 à 1880.
3o Bulgjares Unis.-A cause de l'importance qu'a prise le mouive-

ment bulgare depuis trente 'ans, il ne sera pas sans intérêt d'e3x-
poser un peu et) détail l'histoire de cette communauté.

C'est dani; le cour-s du Ye-Liècl-Io de l'ère chrétienne que les Blul-
gares, v~enus desbords du Vol -gh, s'établirent aux emnbouchures du.
-Danube. Il1. étaient encore tous païiens, et t'eist seulement au IXO
aiècIc que leur roi B<igoris fut converti à la foi chrétîcune par les
saints apô trés des Staves, Oyriîlle et Méthode ; l'empereur -Michel
voulut êtrç son pari-ain et lui donna son nom au baptême.
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Litunion existait encore entra Iloule et Constitntinoile. Les
Builgares o.-nvertis se trouvèrent donc catholiqn6ýà, et le notivcaui
r-oi chrétien, aussitôt après son baptême, se mit en :rapports avec
le Saint Siège. Il envoya au Palpe des ambassadeurs pour lui
de~mander des dvêques latins et réclamer la solution de certains
d'outes.

Le Pape Kicola,ýs 1er répondit.à logoris en lu adressant une
célèbre décrétalo, qui est insérée aut Gorpis jurîs, et pour sat.isfaire
aux pieux dé,,irs du prince, il lui envoya un évéque latin et des
missionnaires. C'était lréci!sénenL à l'heure r éft.,te où Pliotinis
rompait avec Rome et inaugurait le schisme. Les Bulgares, encore
jeunes dans la foi, subirent naturellement l'influence de l'Eis
de Constantinople, leur mère, et la suivirent dans ba malheureuse
défëection.

Mais comme ils trouvaient lourd le jouig du phtrinrcat schisma-
tique, au bout de deux'siècles d'oppress,,on, un de leurs meilleuira
princez, Joan nice, ti*adressa à Innoent III et reconnut, avec tout
son peupule, la suprématie tepirituelle de 1'giede Rome.

L'indiscipline et l'ambition des croisés firent avorter ces s-Q.e
rances. Baudoin, empereur latin de Constantinople, ayant, sans
molif-i et contre la défense du Pape, déclaré la guerre ài Joan nii,ào
fut vainicu, fait prisonnier et mis à mort par lui. Dès lors etjus-
qu'à la chute de l'empire franc, les Bulgrares se montrèrent' les
ennemis implacables des Latins, et il ne fut plus question d'union
avec flome.

Le patriarche schismatique de Constantinople abusa de 1:'1 situa-
tion pour traiter les Builgareii en peuple conquis, il mwit tolite sa
politique à détruire leur nationalité. On leur envoya desi évêques
grecs, dont i'unique mis.-ion était d'extorquer à leurs ouailles la
plus d'.rigtent possible et de les gréceiser. Ils interdirent l'uýagù
de la langrue slave dans la liturgie et du bulgýare dans-les écoles.
Oppiimôs politiqluemenL par los Turcs et religieutenient par
leurs pasteurs1 les ma'hereuix' Bul gares dameurèrent jui-ql'au
milieu dut XIXe siècle dans un état d'abaissemei1 tà peine croyable.

Pendant la guerre de Crimée (1854), l'e.qprit die nationaliié se

réveilla fortement chtz les Bulgares, comme parmi toutes- les

l'.ol)11ilat.ions chrélitnnes souiies au Sultan. Il é-Imèrent,
aup)rès du patriarche de leur nation, le rétublissement du slave

ans la liturgie et du bulgare dans lesiennt'Leurs de-
mandes ayaint été rejetées, ils résolur'ent de secouer enfin le joug
du Phanar.
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PETITE CHRONIQUE

Lep, Quarante Hieures auront lieu à S. Jea *n Baptiste do Quiébec,
-le 14; à l'île aux Gruee, Io 16; à NÇ.-D. du Rosaire, le 18 ; à S.

Gervais, le 201

-L'Encyclique sur la Question sociale a été expédilée le 9 mai
aux évêques, sous plis cachetés. Elle comnprend 57 pages in-quarto.
C'est le plu.i long document pontifical iédigé par Léon XIII. La
traduction anglaise est duo à la collaboration du cardinal Mun-
ning et de Mgr Waleh, archevêque de Dablin. Oni affirmie que la
traduction fronçaise a été faite par le Pape lui-même. Il aurait
dit.: "lLe style laissera peut-êtro à dé.-irer un peu, maià mia pen-
sée sera bien rendue."

La nomination de TMglcr Ferrata comme succes-eur du Mgtr
.Rtliest désormais certaine. Mgr Jacobini partira la semaine

î)roc-haitie pour Li3bonne afin d'y prendre la suecession du ouardi-
nal Vafinnutelli.

M ~gr- lotelli a reçu l'avis officiel de sa niomination au cardineilat.

Le juge en chef' de la Cour d'Appel de la -Province de Québec,
Sir A. A. Pioricii, est d«;édé le 31 mai dernier, muni des FecouI-1
dle la religion, à l'âge de 73 ans.

Md. l'abbé J. C. Laflan-uxe, du Séminaire de Québec, a été élu
Pi-ésidelit de la Société Royale du Canada. Nos félicitations.

On dit que plusieurs citoyens de l'ile.aux-Grùes sont décideé a
prendre des procédures pour empêcher la trantdation des*res,ýtes
du fondateur du collège de Sainte-Aune, M. l'.Abbé Paincu;uud,
inhumés, comme l'on sait, dans le cimetière de cette paroisse.

La demande d'un coadjuteur par-S. -B. le Cardinal Archevêque
de Québec est un fait certnin, et à moins de retards imprévus il
cest probable que le noma du nouveau titulaire serà connu dans
quelques sernaines.

Mgr de&Rimouskýli est parti le 1er juin, en tournée pastorale, et
sera de retoiir dans sa ville épiscopale, le, 30 juillet.

M. S. Mahieui curé de Ste-Blandine, p'récélera Sa Grandeur qui
sera accompagnée 'de M. le chanoine .Bernier, curé de St-Epiphane,
et de M. S. Fçaser, assistant curé do l'Isle-Verte.

M., E X. Dumnais, ancien curé5 gardera la paroisse de M. le cha-
noine Bernier pendant son absence, et M. André Audet ancien
curé, remplacora M4. :Fsaser à IL'so-Yorte.
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On cst à consýtruire une chapelle dédiée à la Bonne Ste Anne, à
- la station de l3roughton, comté de Ed3éuuce. Cette chapelle e.Nt
construite par les citoyens du Sacré-Coeur de Jésus, St Pierre do
Broughton et Sacré-Coeur de Marie.

Le clergé et les citoyens de Montréal sont à prendre les mesu-
res nécessaires pour que la cathédrale soit prête le printemps pro-
ubhtin.

Le procès du Frère Bidégaré poursuivant les IIR. PRý Oblats
en donmage, est commenué la semaine dernière.

L.e Siiint-Siège étudie un mode de réorganisation des Eglises de
l'Amérique -du Sud, pour la relèvement intellectuel, moral- et
ecclésiastique de ces Egldises, trap longtemps ngiés

En attendant la tenue d'an Concile gé-néral, sur le type de celui
de Baltimore, le Saint-Siège a décidé la réorganisation hiérarehi-

* que du Brésil avec iseize évtchéz, soumis à deux pr-ovince8 ecclé-
LÀeastiques : Bahia et Rio de Jttnciro. Jusqu'ici il n'y avait que la
province de Bahia et douze diocèses.

Le cardinal Alinionda, archevêque de Turin, est décédé.

M. l'abbé Carrier est nommé vicaire à Ste-leanne; M. V*abbé
Garneau à St-Ambroise, et M. Coulombe à Stc-Foye.

Les églises de S. Augustin et des Epilrouils3 ont reçu, la semaine
dernière, la -visite d'un dévaliscur de troncs. Mais comme les clefs
du tabernacle sur lesquelles il a réussi à mettre la main, ne peu-
vent servir à cette fin, il est reparti bredouille. Il est entré dans
l'égrliee du Cap-Santé vers une heure, et comme les peintres étaient
it leur besogne il ce moment là, il n'a pul opérér. Il était rendu à
Deschambault lorsque le sergent 1irp lu roosderd-
cendre Ù. Québec. Il est désirable qqo le viaxi>nurn de la peine,
soit i:nfligé dans un cas comme celuii-ci.

l'abonnement qui ne peut être pour mnoins d'un an et qui compte du 1 soptembre
c chaque ande, est d'une piastre payable d'c.vanee. L'envoi do à abonnements

ùonn'e droit à un abonnement gratis. Si on Io pré.fère, on peut &'abonner 'et acquit-
ter son abonnement au No 4, rua S. Peirro, Quêboo, où toute communication pour la

~S'manc c2ftcsedoit-etr,. dépos6e au plus tard le tamecli matin. Signaler toute
irrC-gularitd flans le service de distribution.

L'Aizg D. GOFML.,- Propritaire-Rédacteur



Téléphone 563 1 IE3 A._ ITq» f Téléphone 563
Nous venons de recevoir directement des différentes M NUF ACT URES DE RE -

PUTATION DES ETATS-UNIS et du CANADA ci-dessous mentionnées, un grand

assortimuent de PIANOS carrés et droits, de petits et grands formatà, fabriqués

avec toutes les amnéliorations modernes et avec les meilleures qualités de matériaux.

y comprisý les bois les plus riches, tels que le Ifl-,gtioiitg 1l'Acajou, le Noyer

Français ondulê, le bois de Rtose, etc., etc., etc.

lIALLET, DAVIÎS & Co ... De BWuton 10O. NF:wcomuiB & Co ... De Toronto

SCHUBEIIT IVIANos Co,...De New-York 1 NmYreim.ssI[E PI-XEoS Ce.-

EvANS BROTHERS Co. De In.versoll.

HARMONIUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON
De lIIOMiIAS & Ca. DOIIElTY& Ca. A un et deu.x cluesier8 et pédal teey.

_î. Alfred Ilutchison, accordeur pen-
Accords de Piapo5 et Orgtîes etc. dant nonmbre d'années de la ci-devant maison

BERNARD & ALt.IRE, est attaché à notre établiisement où l'on est prié de

s'adresser pour ses services.

MUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale et inEtrumnentale, reçue

chaque semaine d'Europe et des Etats Unis.

BERNARD, FILS & Cie, :D MUSQ Em1,17 M

- OI DES RUES

ST-JEAN E T STE- URS ULE, lIA UTE- VIL LE.
(En face de M. McWilliam, confiseur)

11ANMIUIÀTIE DE' PEISSIIENNIS E NOH

L AU ZO0N- LE V IS.- _

Je GOSSELN
A 1VOO. T'

4, RUE S.-PIERRE. QU1EBI_ý'C

3VIÎXOBLEN li IÂX±XDEXNi -
COMTE O'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ER~NEST GIRAIRDOT ET CIEi., PROPRIETÀIRE S

Vin de Messe approuvé par S. E. le Carlinal Tascherea'l et tous les Evèqiies d2 la

Puis«sance. Vin de Table ou Claret do premniAre qualité.

Pour prix, etc, s'alres'ior à Erno-st (IXI)'et Ci3, Sin dwlels, Ontario, ou à

Id. J.-A. LANGLUIS, Quebee.

J.-B. LASNI1ER ET F1ILS
MANLWOTUIRIERS 0F CIFROF8 NOTRra t)AMEI DF Le VIS

~DFC IUIr1I?~ CIERGES pour serv ices, pour Quarante-
*Heures, et pour culte en géinéral >ýBougies, veil-

~IIiII1IIU~Jk lo-Iuses, con fection (le [LE UIS et le CROIX EN

CRE, réparation dsCIHEMINS DE CRlOIX EN CIRE, VIN DE MESSE et

de TABLE de prpmière qualité et reomnépar les analystes.

PRIX RED UITS-Condil ons de paiem4-ni et v ente à commnissionl ou par
dépôt fait, à la volont é des acheteurs.

N. B.-La maison LASNIER ET FILS mérite par son honorabilité la

cSnliance du publie.



____________DE QUEI3EËC _A STE AKNNE DE BEAUPRE -

4ItItANG EiN rs D'ÉTÉ
Commençant DIMANCHE le 31 mnai 1891, les trnins circuleront comme suit.

LA SEMA INELaissent Québec pour Ste. Anne, à 7.25 a. m., 10.00 a. m., 5.15 p.-m., et 6.3o p. M.id 4. .4 Mcntno renc. à 2.00 P. M.Arrivent à Québec de Ste. Anne, à 6.35 n. M., 8.25 a. m., 1.05 p. m., et 5.40 p, m.
Montmorency, à 4.25 p. m.

LE DIM.4510HgLaissent Québec pour Ste. Anne,à 6.00 a.m. 7.10 a.rn. 8.20 a.m.2.00 p.m.et 6.30 p.m.Arrivent à Québec do Ste. Anne, à 6 35 a. w., 7.55 a. m., 1.05 p. in. et 5.40 p. m.Lcs trains qui laissent Québec le dimanche matin à 6.00 et 8.20 heures n'arrêtentpas aux Stations intermédiaires et sont les plus aivantagpeux pour les pèlerins.Pour autres informations s'adreser au Surintendant
Q. S. CIIESSNIAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GERVAIS & IUO1 MPORTATEURS D'I.NSTRUMeNTS DF MUJSIQURDE FRANCE, D'ALI L lA tiNE, DES ETA TS- UNIS ET DE FABRIQUE
CA NA DIENNE

P[A NOS: HARMONIUMS:Heintzman & Cie., Wm. Bell & cie.,Wm. B?1l & Cie , Dominion & Cie.,Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,Deoker Bros, N.-Y., Burdet & Cie.,Sehiedmayer, etc. 8-heidniayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ (Safes) VITRINýES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-JOSEPH,9 ST-ROCHI, QUEBEC.Téléphone, 278.

Sdes provinces ecclésiastiques de Québec,LE ~A E~llIMo ntréal et Ottawas, se vend à l'Archevêehé
de Québec, au prix de *50.00 le mille. Pourtoute commande de moina d'un mille, il faut s'adresser, non à l'Archevêché, mainaux libraires.

IlCette édition, dit S. B. le Cardinal Taschereau, (29 page du catéchisme), est laseule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
Québec, Montréal et Ottawa.

He A. MIARiINEAu
MARCIIAND-QUINCAILLIER

il, RUE S- -PIERRE. QUEBEC
Nous avons toujours en mains :Peintures, vitres, coutellerie, etc. Toute com-mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, salas qu'ilsoit nécessaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.Les membres du tlergé sonit spécialement invités à nous honorer de leur patronage.


